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CONFÉRENCES AGRICOLES.

AVIS.

certaines per8onnes nous ayant fait la rcemarque qu'elles
ont demandé des conférenciers pour lecturer dans leur loca-I
lité-, et qu'elles n'ont pas reçu dc réponse, nous croyons
devoir indiquer ici, de nouveau, pour éviter tout ajalcutendu,
quelle est la meilleure manière de faire cette demande de
conférenc.r. On devra envoyer toute correspondance à ce
sujet au département d'agriculture en l'adressant comime
suit:

Secrétaire du département de l'agriculture et de.s T.-P.
Québec.

ECOLE D'AGRICULTURE DE L'ASSOMPTION.

RENIUNÉIIATION DU TRAVAIL DES ÉLÈVES.

BONS DE TRAVAIL ET PRIMES D'ENCO1111AGEMI5NT.

Lea Bourses du Conseil d'Agriculture et l'octroi spécial de
la Législature Provinciale, pour aider l'Ecole à payer le tra-
vail des élèves, leur seront distribués d'après un modo nou-
veau, plus équitable et plus encourageant, suivant leurs
méritecia capaci1i, et suivant l'ordre de leur cla.sse, sous
formes de Bons (le travail et de Primes d'encouragement.

Ainsi les élèves, jusqu'à concurrence de Dix pour le pré-
sent, méritant la note requisc-.--travail, application et wcn-
duite irrépr.ahables-auront droit, pour prix maximum. -du
travail utile -fourni par eux, pendant les heures rêglcmen-
taires, aux rémunérations suivantes, savoir :

1. Pour les élèves de première année ou-de 3o classe, 4 ets
par heure liver et 5 ets l'été, soit 16 etspar jour liver et
40 ets par jour ?7été, ce qui pourra former de $60.00 à 872.00
par année scolaire de dir mois.

2. pour les élèves de meonde année ou de 2na classe, 5 ets
par heure l'hiver et 6 cts l'été, soit par jour 20 ots l'hiver et
48 cts l'été, ou environ $88.00 pour dix Diois;

3. Pour les élèves de troisième année on de 1ère classe,
6ets par 'heure l'hiver et 7 eus l'été, soit 24 et 56 ct-s par

jour, pouvant former une somma annuelle dle $104 00.
Les mois d'hiver sont de novembre à avril inolusivement,

et les mois d'été de mai à octobre inclusivement.
Les récompenses ci-dessus seront délivrées aux élèves tous

les mois, en bons de travail payables sur présentation, par
le trésorier do l'Ecole, en autant que les argents votés pour
cette fin seront disponibles.

Do plus pour encourager les élèves- à bien faire et- à coin-
pier leurs études théoriques, .il est offert, lors des examens
semestriels, à ceux qui subiront ces exmn'avec avantage,
des Primes d'encouragement en arge nt, variant en valeur sui-
vant la note méritoireet l'ordre.de la classe do l'àtudiant-do
$1.00 à 85.00 pour les élèves de première année, de 81.60 à
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$5.50 pour les élèves de deuxième année, et de 82 00 à
$6.00 pour les élèves de troisième année.

Pour encourager le progrès des élèves des classes infé-
rieures et faciliter la récompense du travail suivant le mérite,
il est accordé aux élèves de première et de seconde anné;
après leur cinquième muois d'études, de passer au rang des
élèves do la classe supérieuro, pour les privilèges offerts,
quand ils le méritent par leur travail, leur conduite et leurs
succès.

Concours des terres. Comté de Portnouf.
Nous commençons aujourd'hui la publication d'un travail

considérable que nous avons fait cette année, à la demande
pressante des directeurs de la société d'agriculture de Port-
neuf, sur le fonctionnement du concours des terres les mieux
tenues. Cette étude, faite sur les lieux même, nous a indiqué
les quelques changements qui nous paraissent nécessaires
pour perfectionner davantage l'excellent programme tracé
pour ces concours par le conseil d'agriculture. Nous allons
donner succinctement nos observations sur le fonctionnement
des concours en général, puis nous intercalerons dans cette
étude, comme illustration, nos notes du concours du comté de
Portieuf.

PLANS DES TEEE.-Nous commençons aujourd'hui la
publication du plan des terres visitées. Après une première
visite des douze terres mises au concours, il nous a paru
impossible de nous rendre un compte exact du système de
culture suivi, sans avoir par devers nous un plan de chacune
des terres mises au concours, avec ses divisions, la rotation
suivie depuis plusieurs années dans chaque champ, les amé-
liorations faites etc. Nous sommes donc retourné dans le
comté et nous avons fait, de notre mieux, le plan des pro.
priétés primées, tel que nous le publierons dans le cours de
cette étude. Il nous semble que dans tous les concours de
terre, à l'avenir, lus concurrents devraient être tenus do livrer
aux juges un plan de leur terre, sur lequel seraient inscrits
les renseignements qui suivent, pour chacun des champs :

1. Divisions et superficie de chaque champ, avec numéro
d'ordre.

2. La nature des améliorations faites, s'il y en a, tel qu'dro.
chage, drainage, cours d'eau, etc.

3. Culture suivie depuis dix ans, indiquant l'année de la
fumure.

Tout concurrent est en état de faire un pareil travail,
d'une manière plus ou moins complète.

Une étude semblable est de plus nécessaire à tout cultiva-
teur qui veut se rendre compte des améliorations qui lui
restent à faire sur sa terre.

Une objection grave aux concours, tels qu'ils ont été faits
jusqu'ici, c'est que les cultivateurs en général, pas plus que
les concurrents eux.mêmes, ne retiraient de leçon utile de ces
concours.

Muni du plan suggéré, les juges seraient alors en mesure
de raisonner leur jugement et de le rendre compréhensible,
acceptable et d'un enseignement évident, ce qui nous parait
tout à fait impossible autrement.

.Au moyen d'un chiffre, correspondant aux diverses clauses
du programme, plus une lettre (a. b. c.) le juge pourrait
noter, sur le plan méme, en visitant chaque pièce, les points
à accorder. Par exemple, pour les cl6ti'res, le juge en traver-
sant la pièce, ferait sur le plan les marques suivantes IMa ce
qui indiquerait que la clause III du programme a été -par-
faitement remplie, (b. indiquerait moins bien, et c. mal.)
Ainsi de suite, pour chacune des clauses se rapportant aux
champs, et pour chaque pièce.

CLAUSE IV. FossÉs 'r RIGoLES : 10 points.--Il nous a
pair que cette clause-devrait one subdirisée de -manière à

donner cinq points aux fossés et autant aux rigoles. Par ce
moyen le concurrent verrait mieux les défauts constatés par
les juges. Ainsi, nous avons trouvé plusieurs terres où leo
fossés avaient été nettoyés convenablement, mais où le nombre
de rigoles nous a paru tout à fait insuffisant, etc. C'est
pour cette raison que nous avons fait la subdivision propos6,
que l'on remarquera au rapport du tableau No. 1.

CLAUSE V. ]ROOHES ET MAUVAISES HERBES: 10 pointS.-
La nécessité d'nue subdivision dans cette clause est apparente.
Il serait évidemment injuste de donner la totalité des points
sur une terre non rocheuse, mais bien nettoyée, tout comme
pour une terre parfaitement nettoyée et érochée à grands frais.

CLAUSE.VII. BATIMENTS ET INSTRUMENTS ARAToIRES:
10 points.-Ici encore, la subdivision est nécessaire, afin de
renseigner le concurrent sur ce qui lui manque. De plus, il
nous semble qu'il serait juste d'accorder dix points à chacune
de ces subdivisions, à cause de leur grande importance. Sur
une terre bien cultivée les bâtiments représentent une forte
proportion de la valeur foncière. Il en est de même des ins-
truments aratoires, aujourd'hui que la main d'ouvre devicn
si rare. -

Il nous semble que le programme lui-même pourrait offrir
avec avantage des points distincts pour chacun des bâti.
ments, des principaux instruments,aratoires, du roulant, etc.
Par exemple: Granges..................... 1.00

Etables..............2.00
Ecuries...................... 1.00
Porcherie .............. .... 1.00
Bergerie ....... ............ .50
Basse cour.................. .50
Laiterie ...... ..... ........ 1.50
Fosse à fumier............. 2.50

Soit dix points en tout... 10 points.

Afin de distribuer plus uniformément les dix points, par
exemple, à accorder à l'ensemble des subdivisions proposées,
ces points pourraient être donnés par dixièmes,.ce qui per-
mettrait de les répartir plus exactement sur les diverses
batisses ou sur les bâtiments les plus recommandables,.ete,
selon l'ordre de leur mérite.

Dans les points à accorder aux étables, écuries, porcheries,
etc., etc., il serait nécessaire, ce nous semble, de tenir grand
compte de la conservauion parfaite des engrais, tant liquides
que solides; et cela, en sus de la fosse à fumier, qui mérite
également dos points spéciaux.

CLASSE VI. BÉTAIL 10 point.-Pour la distribution
équitable de ces points, il nous a paru indispensable de préparer
le tableau No. 2.

On verra que nous avons ajouté les volailles diverses aux
autres animaux de ferme mentionnés au programme du Con .
seil. Nous démontrerons plus loin que la basse.cour a été,-
pour plusieurs concurrents, une source considérable de revenus,
en dehors de tout ce qui a été dépensé dans la famille.

Nous serions désireux de voir le Conseil d-Agriculture
adopter une formule quelconque de tableau de la nature de
celui qui précède. Cette formule serait donnée d'avance aux
juges pour qu'ils la remplissent, de manière à constater exacte-
ment le nombre d'animaux maintenus par chacun des concur-
rents. La clause VI du programme nous parait très impor-
tante, puisqu'elle est un indice certain de la quantité d'eórgiais-
sement donné à la terre. Il importe donc d'en constater fidèle-
ment tous les détails.

CLAUSE XII. SOLES: 50 points.-O'est ici surtout, dans
la distribution des cinquante points, que nous avons trouv6
nécessaire le plan de la terre avec la iotation suivie dnsr chaque
pi b, son état de produition, eto. Le*programme-du Conseil
d'Agriculture suppose une rotation de dis. ans, au moins, et une
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terre subdivisée en autant de champs. Mais dans la pratique,
on ne trouve pas, une terre sur cent,-peut-être une terre sur
mille,-dnns notre province ainsi divisée. Il devient donc
urgent, pour les juges au concours d'avoir par devers eux le
plan de la terro telle qu'elle est divisée et cultivée. Dans la
distribution des cinquante points, nous avons suivi autant que
possible les instructions du Conseil, en attribuant les points
selon l'état de production; non pas à chaque sole, puisque
nous n'avons trouvé nulle part une rotation régulière, mais aux
différents champs. On verra que dans le comté de Portneuf
il nous a semblé que les meilleurs cultivateurs pouvaient encore
augmenter leur production totale d'environ un tiers, tandis
que d'autres concurrents pouvaient arriver à doubler leur
récolte, en améliorant chacun de leurs champs, autant que cela
se peut faire.

CULTURES SARCLÉES ET LABOURS D'ÉTÉ -Nous avons
remarqué avec peine dans le comté de Portueuf, tout ce qui
reste à faire pour la destruction régulière des mauvaises herbes.
En dehors de la culture des patates, qui est moyenne, on ne
cultive généralement les plantes sarclées que pour les fins du
concours. Les labours d'été, répétés en vue de la destruction
des mauvaises herbes, ne sont pas pratiqués. Ce défaut nous
parait si général dans la province parmi les cultivateurs d'ori.
gine française, que nous pourrions l'appeler un défaut national.
Or, sans culture nettoyante, il est impossible d'ameublir conve-
nableient le sol et encore moins de détruire les millions de
plantes nuisibles qui abondent partout. Afin d'arriveràcom-
battre ce grand défaut, il nous semblerait utile d'offrir, dans
les concours des terres les mieux tenues, un nombre de points
considérables, disons 25 points, à la sole nettoyante la plus
considérable, pourvu que cettc sole atteigne chaque année au
moins le quart de la terre labourée, c'est-à dire qui n'est pas
en herbages.

PRAIMtBS ET PATURAGES PERMANENTS. -Tout nous porte
à croire qu'on n'a pas attaché jusqu'ici dans notre province sufi-
samnient d'importance aux prairies et aux pâturages perma-
nents. Le programme du Conseil d'Agriculture, qui est basé
sur une culture supposée modèle, n'en l'ait même aucune men-
tion. Or, notre expérience personnelle, et l'expérience d'un
grand nombre de cultivateurs dans diverses parties du pays,
démontre qu'il serait inutile, pour dire le moins, de r'elever
et de détruire ainsi des prairies en parfait état de production.
Il est certainement plusdfacile et moins coûteux d'amender les
hIerbages que d'en créer de nouveauxt. C'est ce principe qui
importerait maintenant de reconnaître. Le moyen le pîus
rationnel nous parait être celui de faire porter la rotation
uniquement sur les terrains qui ne sont pas propres aux her-
bages en permanence, tout en accordant une partie des cin-
quante points aux herbages, elon l'importance qu'ils occupent.
Nous attirons sur ce sujet l'attention de tous ceux qui s'inté-
ressent aux progrès agricoles dans notre pays.

DRAwAGE.-Voilà encore une de ces améliorations d'une
importance majeure et dont l'utilité commence à être comprise
dans notre province. Ainsi les cinq premiers concurrents ont
tous exhibé du drainage. -M. M. François et Alexandre Couture
en ont plusieurs arpents. Nous serions d'avis d'offrir dix points
pour la-plus grande étendue de drainage bien fait, au-delà de
cinq arpents complètement drainés.

COPTABILITÉ.-C est avec plaisir que nous avons constaté
les dix points offerts par le Conseil pour le système de comp.
tabilité agricole le plus complet. Plusieurs des concurrents
du cointé de Portueuf, ont un commencement de comptabilité.
On ne saurait attacher trop d'importance au développement à
donner à ce charitre du concours.

FORMULEs iPRIMÉES. -Les divers changements apportés
par le Conseil d'Agriculture lui-même au programme des
concours nécessitent des changements importants dans les
formules imprimées fournies aux sociétés d'agriculture pour

ces concours. Nous suggérons respectueusement l'étude des
tableaux que nous donnons ci.haut et qui font une place à ces
divers changements.

GÇ>mtoouns PRovwoîA,.-Dans la pipart des comtés, les
concurrents assez heureux pour obtenir le 1er prix sont systé-
matiquement exclus des concours suivants. Comme on le voit
par le programme, ce n'est pas là l'intention du Conseil d'Agri-
culture. On nous a suggéré l'utililité d'un concours provin-
cial des terres -lcs mieux tenues, duquel seraient exclus les
amateurs riches qui ne font pas une spécialité de l'agriculture
et qui cultivent avec des ressources étrangères aux profits que
donne leur terre. Nous croyons l'idée excellente, et nous la
soumettons.a qui de droit.

Nous avoru cru important de toucher ainsi aux questions
générales ayant trait à ces concours. Dans le prochain numéro
nous donnerons des détails plus précis sur le concours du
conté de Portueuf. ED. A. BARNARD,

Directeur de l'Agriculture.

NOS GRAVURES.

Taureau Jersey, Pedro.-Pedro 3187, issu d'Eur,..as
2454, est la propriété du colonel B. S. Russell, Milton,
Mass.

Vache Guernesey, Polly of Kenosha 849, et sa génisse.-
Il est douteux qu'aucune autre race de bétail au monde
mérite d'être;classée plus haut que la guernesey pour la pro-
duction du beurre. Quoiqu'elle soit moins nombreuse, aux
Etats-Unis, et moins bien connue que la jersey à l'apparence
de gazelle plus gracieuse et plus délicate, elle se place au
même rang qu'elle, pour ne pas dire plus, pour la production
du beurre, tout en ayant une supériorité marquée sur la
jersey quant à la taille et à la quantité de la produite. Les
éléveurs de cette race prétendent aussi que le lait des vaches
guernescys donne un beurre plus coloré que celui des jerseys,
quelque soit la nourriture donnée, et qu'il donne un plus
grand percentage de crême.

Plans de terres primées dans le comté de Portneuf.-
Voir rapport à ce sujet.

Le jeune bétail au point de vue de l'engraissement.

Les agronomes anglais s'accordent à affirmer que, partout
où l'on nourrit bien le jeune bétail, on développe en lui la
faculté d'engraissement.

Le premier soin, suivant ces agronomes, est de lui donner
suffisamment de lait pendant le jeune fige, et assez longtemps;
de ne pas sevrer trop tôt, ni brusquement; de remplacer suc-
cessivement le lait qu'on supprime par des denrées de facile
digestion et substantielles; de régler ensuite la nourriture do
telle manière que les jeunes animaux ne maigrissent jamais
et progressent toujours; avec de tels procédés, disent les agro-
nomes anglais, il n'est pas de race dans laquelle on ne puisse
développer la faculté d'engraissement pendant la croissance,
tout en la hâtant. Les meilleures races anglaises, introduites
dans notre pays, perdraient bientôt ces avantages et les ma-
niements qui les font reconnaître, si nous les soumettons à
l'éducation misérable qui y est trop habituelle, et qui consiste
à no donner aux jeunes animaux encore improductifs que juste
- nourriture nécessaire pour les empêcher de mourir.

Ainsi, de l'aveu même des Anglais, c'est sur Pabondance et
la *alité de la nourriture qu'est fondé tout le système d'édu-
cation du bétail auquel depuis si longtemps déjà ils sont rede-
vables des brillants résultats qui ont affermi les bases de leur
réputation agricole. Mais,. pour bien nourrir, il ne suffit pas
de vouloir, il faut encore que le système cultural adupté ré-
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ponde à ce désir et produise cn qutintité convenable lcs ali-
mente nécesaires à la bonne tenue du bétail.

Quand ici, ha mas-ce des cultivateurs ne comprend pas
encore l'importane qu'il y aurait à introduire sur leurs
formes l'aseolement alterne et la culture fourragère, n'essayons
pas de reproduire et d'acclimater des races d'iaimaux qui ne
se sont formnéca cn Anglcterre qu'au jour désigné par les per-
feotionnement8 de la culture.

(Gazelle les Campagnes.)

Comment on fait rendre un tiers do plus do lait
aux vaches.

A l'école d'agriculture de S.-it.tRémy (Hlaute-Saône), on
a fait l'expdrience suivante en hiver: deux vaches d'une
mOnie fécondité laitière fucrent mises au mêrne régime alimen-

difficilement à l'amener à un état do graisse conveniable à là
boucherie lorsqu'il a atteint l'âige de quinze à dix-huit mxois.
Il est bien rare que des cochons de dix-huit mois pèsent plut,
que 300 livres.ot cependant il arrive snovcnt que det; cochons
de dix mois atteignent 250 livres quelquefois mômne 300 livres.
En ne les gardant que huit à dix mois cous sauvons donc la
mnoitié du temps.

Quelques cultivate'a nous diront que ça leur coûlte peu de
choEe peur hiverner leurs cochons. Nous leur répondrons
que o'est une erreur, car le peu qui leur a été donné en nour-
riture pendant l'hiver ne leur a servi à rien comparativement
à la nourriture qu'il faudra leur donner au commencement de
l'été pour le3 mettre en état d'engraisser avec profit ; il faut
aussi compter pour quelque chose la consommation de l'herbe
pendant les premier six mois de leur âige, ainsi que des résidus
de la laiterie et de la cuisine.

TAURtEAU JERSEY PEDRO 3187, IS-su D'F.UtOTAS 2454, PnopRiÉTÉ Du COL. H. S. aUSSELL, gMITON, MASS.

taire, sauf que l'une était abreuvée avec de l'eau froide, et
l'autre avec de l'eau à 15 degrés centigrades (590 Fah.);
celle-ci donna un tiers de plns de lait que la première. A
Lyon, au pire de la Tête-d'Or, M. Cornevin, prof'esseur à
l'école vétérinaire, a fait la mOrine expérience, qui a produit
le mêmne résultat.

(Bulletin agricole dle l'Aube.)

Age auquel le cochon est propre à faire du'lard.

D'ordinaire on a peur habitude de suranner les ceehonr

qne l'on destine à l'engraissement, dans le but d'obtenir ue
Plus grande pesanteur de l'animal destiuè à la boucherie.
Avec un peu de calcul on se convaincra que c'est un moyen
dispendieux ; car avec le système ordinairement suivi, c'est.
à-dire de ne donner que peu do nourriture à l'animal p3n.
dant le premier été à ne lui donner que juste co qu ,il lui
faut pour l'empêcher de mourir l'hiver suivant, il arrive queý
cet animal est d'une affreuse maigreur, et l'on réussit trés-

Quand les jeunes porcelets sont assez vieux pour être sevrés,
soigcnez.les avec une bonne nourriture jusqu'à ce qu'ils aient
atteint l'ftgcde neuf àdix mois. Par.ce moyen, vous preflierez
de la bonne saison d'été et si vous possédez une bonne race de
cochons, que. vous les soigne'z bien ile pèseront de 25o à 300
livres chaque (L'Observateur)

Exposition d'horticulture à Saint-Jeart-PortToli.

Nous avons où le plaisir d'assister cette année à l'exposition
de la société d'hortionulure du comt6 de l'Islet. Nous savions
depuis longtemps le bien que peut faire une semblable société
et comlen son exemple mérite d'Otre à1livicdans toits les
comtés de la province. Malgré le froid continu de la saison et
le peu de chaleur de l'ét6 1885, nous! y avoqs vu des fruits:
pommes, prunes, raisins divers, qui, auraient'fait 'honneur aux
comtés qui jouissent du meilleur climat d'ans notïe province.
Ce que nous avons .v.u 4e plus ,rcrnarquablc c'est le nâmbre
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considérable d'exposants, malgré une pluie torrentielle la nous avons constaté un nombre considérable d'entrées dans
veille et l'avant-veille, qui a dû retenir à la maison bien des les diverses classes, en tout 258 entrées do fruits, do fleura et
exposanta éloignés. de légumes.

Cette société mérite d'être patronée par tous les nmateurs Chacun sait que le climat est fort rigoureux dans cette
do fruits dans la province à cause de la distribution qu'elle partie est de notre province. Et pourtant il y avait à Saint.
fait chaque année de plants d'espèces excellentes des divers Jean 52 variétés do pommes exposées, dont 22 variétés
fruits qui conviennent le mieur. à notre climat. étaient la collection d'un seul compétiteur.

Nous offrons dono à cette sooiété nos félicitations les plus On remarquait des Duchesses d'Oldenburg dans presque
cordiales, et nos meilleurs souhaits de succès pour l'avenir. toutes les collections. Mais le docteur Dion avait les plus

On verra dans le présent numéro un rapport de l'exposi- grosses et les plus belles. Les Fameuses étaient de bonne
tion dont nous venons de parler. venue et bien coloriées; il a du être difficile aux juges de

ED. A. BARNAini. déterminer la supériorité des exlibits, car il y avait peu de
différence dans les 15 assiettes de ce beau fruit.

Les Alexandre étaient à noter. Les "Astracan" "St.
Socét d'oricltue u cmt d 1'sît. Laurenit," IlBaldwin," IlSwanr,"" IlMaiden'sblush,""I P8eche,"

Société d'horticulture du comté de l'Islot8
- IlGrcening." IlSeek no Furthcr," et quelques autres variétés

Le 13 avril 1880 cette société fut fondée gr5ce au con étaient très remarquables. Les Bour.esa et les pommes grises
cours généreux de trente-neuf citoyens du comté et des n'étaient pas aussi -rosses ni ausbx belles que les années
comtés voisins. dernière.

Le programme de la société publié alors dans la Gàze1te Les Sibéries étaient remarquablement belles, et le choix
des Campagnes et accueilli des plus favorablement par le dc variétés très considérable, depuis la I Petite rouge" (Red
Journal d'agriculture illustré était considéré par un grand Siberian) jusqu'à la gosse Il ranscendant," on exhibait 14
nombre, comme impossible à remplir, et l'on prétendait en) variétés de forme, grosseur, couleur différentes.
conséquence que la société n'existerait pas longtemps. Comme les années précédentes, on saccorde à donner la

Voici ce programme :préférence aux cii q variétés Suivantes dans tout le comté,
a" Le but de cette société est de faire progresser (dans la savoir: Duchesse, ameuse, Astracan, Calville jaune, dans

partie est de la province surtout) l'horticulture, l'arboricul- les grosses pommes.
ture, le jardinage; d'encourager la plantation d'arbres frui- Et dans Jes Sibéries le- plus profitables sont les Trans-
tiers et forestiers; de recueillir des informations sur les diffé- cendant" qui se conservent jusqu'en novembre et les -Ris.
rentes variétés d'arbres fruitiers qui résistent le mieux à îop" d'un rouge très foncé, qui se conservent juoqu'au mois
notre climat, etc." -'avril.

" Un rapport sera publié annuellement et distribué gratui Le cultivateur qui désirerait planter un verger et qui ne
tement par cette société. Ce rapport contiendra toutes les connaitrait pas les espèes les plus rustiques et les plus
informations que la société aura obtenues, et renseignera le avantageuses, pourraient sas crainte planter celles-là.
public sur les fruits qui réussissent le mieux dans nos loca- Les prunes bleues de Damas ou d'Orléans, les Impériales,
lités, le sol qui convient à chaque espèce, à quelle exposition les Reine Clade dc Montmorency (la prune blanche du pays>
et à quelle latitude ils prospèrent le mieux; quelles sont les étaient largement représentées, 26 entrées avaient été faites,
forme, volume, qualité, époque de maturité et durée des nalgré le peu de fruits récoltés cette année. Une collection
fruits, etc." de 11 espèce:. de prur3s de Damas et semis de Damas était

" Les efforts de tous les membres de la société devront tendre exhibée.
à obtenir des informations sur les arbres fruitiers qui existent Les prunes de variétés étrangères étaient réellement na-
actuellement dans toutes nos paroisses, le long du fleuve, dont gaifiques et de grosur énorme. Une collection renarquable
les fruits sont de bonne qualité; ils devront s'assurer de la par le nombre de ces belles variétés consistait en Reine
rusticité de ces arbres, de leur vigueur et de leur foncondité; Claude ou Grcen Gage, Impériale (Gagc) Washington,
s'assurer de plus s'ils sont bien des sauvageons." Dut ne pourpre, Jefferson, Lombard, BradAiaw et trois autres

"Il sera payé une centaiLe de piastres de prix par la société." cspèics dont les noms ne paraissaient pas sur les étiquettes.
La souscription n'est que d'une piastre payable annueile-. ne pruniers de ces belles variétés sont greffés sur le pru-

ment." n auvage dc l'ouest et sont très rustiques. Les trois va-
Nous avons maintenant devant nous les rapports des tra riétés les plus productives sont les Reine laude (Green

vaux de la société depuis son organisation ; nous avons aussi Gage), les ipérL.e, les Lombards.
suivi avec intérêt les discussions sur les sujets importants qui Les raisins Champion et Hartford étaient très beaux, à
ont occupés les membres; nous avons profité des enseigne- grosses grappi serrées et de belle couleur Les Concords
uients donnés par eux, nos lecteurs en ont profité aussi, et
nous en avons la preuve par la liste des membres nouveaux Il a fall un, ulturc bicL soignée pour obtenir d'aussi
appartenant à différents comtés de la province, qui, pour beaux raisins datz le conité.de l'Islet, i-'i et au-delà de 60
l'avantage des primes libérales accordées annuellement, se milles au nord est de Québec.
sont joints à cette association. On parvient à obtenir ces résultats par le pincement cons-

Nous considérons donc que la société a amplement rempli tant des vignes pendant l'été. Il est bien entendu qu'ici ce
le but qu'elle s'était chargé de remplir et que les bons effets n'est qu'une culture d'amateurs. M M. le docteur Dio, le
de ses travaux se font sentir dans toute la province. docteur Lavoie, Eu,. Casgrain. de l'Islet, ont remporté. les

Nous désirions faire ces quelques remarques avant d'en premiers prix et les méritaient bien.
venir au rapport de A Saint-Jean Port-Joli, le révérend M. Lageux et M. P.

G. Vcrrault avaient le plus beau.
L'EXPOSITION ANNUELLE DE LA sOCIÉTÉ A Siit-Rocb, le révérend N.,Dufour a des vin'nes Cham-

pion et Hartf'ord qui sont abondamment chargées de raisin.
qui a eu lieu le jeudi, 24 octobre dernier, à Saint-Jean Port, Le vin de cerises, adelles, et même de raisins, qui était ex-

éoli. hibé, démontrait qu'on a de bonnes ecettes pour la fabrice-
Malgré la saison, qi a été fort peu favorable aux fruits, tien ; il était très bon.C'est un excellent moyen de tirer parti

devréé rscniéaldeusl eierue"(e
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du surplus do fruits. Il serait à désirer que la société encou-
ragefât la fabrication du cidre de pommes.

Nous apprenons qu'à l'avenir les vins de raisins seront pri.
nués dans une classe séparée de ceux fabriqués avec d'autres
fruits. Le vin de raisin du docteur Lavoie méritait un prix
spécial, ainsi que celui de M. Arthur Talbot, et ce au dire
de connaisseurs.

Les légumes, choux navets, carottes, betteraves, blé.d'inde,
etc., tous remarquables nous ont fait voir, que la culture po.
tagère et maraichère va de front avec la culture fruitière
dans le comté de l'Islet.

Peu de concurrence pour les ruches dont une seule était
exhibée par M. Louis Lapointe. Cela n'empêche pas qu'il y a
un fort beau rucher au collége Saint-Anne, à dix-huit milles
en bas de Saint--Jcan-PortJoli.

Notons encore un très bel assortiment de fleurs en pots,
dont plusieurs plantes rares et des fleurs coupées très belles
et arran'iées avec goût, dans des vases superbes et même dans
de riches plateaux. Mme Louis Duval exposait de beaux
dahlias.

Des prix offerts pour la décoration de la salle d'exhibition
ont été chaudement disputés par trois concurrents ou plutôt
concurrentes.

Quant aux prix offerts pour les plantations le jour de la
fête des arbres, le premier a été accordé à M. Miciel Anctil,
de l'Islet, qui a planté 484 arbres fruitiers et forestiere.

Il n'y avait qu'une collection d'insectes nuisibles exposée
par M. Auguste Dupuis, celle qui était attendue de M. l'abbé
l>rovancher n'ayant pu être préparée à temps, pour l'ex-
position.

La collection exhibée consistait dans les espèces suivantes
telles que désignées par l'exposant :

Ver rongeur du pommier (Borer).
Chenilles à tente de septembre.
Grosse chenille à tente " Clisiocampa Armcricana."
Papillon et chenille " BombyxPoliphîêine."
Papillon et ver du choux.
Papillon et ver des ruches d'abeilles.
Chenille de l'épinette rouge.
Chenille et papillon du gadelier et du grosciller.
Poux ou Aphis de la feuille du pommier.
Aphis de l'écorce du pommier.
Insectes destructeurs du fruit du gadelier-esrece de pu-

naise--qui a fait beaucoup de dommage ici deprs deux ans.
Les gadelicrs étaient couverts de milliers de ces insectes et
les fruits tombaient. Le professeur Penhallow les nomme
" Cosmopepla arnifes."

Blacknot du prunier-une branche attaquée par les insectes
avec bourrelet développé.

Des directions pour la destruetion de ces insectes accompa-
gnaient l'exhibit.

Il nous reste à mentionner les noms des plus heureux con-
currents, l'espace ne nous permettant pas de nommer tous
ceux qui ont remporté des prix.

La société a offert 100 prix d'une valeur de $110. Il y a
eu, comme nous l'avons dit plus haut, 258 entrées, et 29
concurrents ont remporté des prix. Parmi ces heureux con-
currents mentionnons:

Prix
M M. Auguste Dupuis.......... Il

Salluste Roy............... 6
" Docteur Dion ............. 6

Docteur Lavoie........ .. 6
Chs. Duval................ 6
P. G. Verreault......... 5
Révérend J. Lagueux... 5
Zép. Duval............. 5
Thadée Francoeur........ 5

Valeur
816.75

7.00
7.00
6.00
6.00
9.00
6.50
6.50
4.25

Prix Valeur
MM. Arthur Talbot ... ..... 5 3.50

" Frs. Bérubé......... . 5 3.50
" Frère Clirysostie...... 4 3.00

Eugène Casgrain......... 4 3.00

Que la société d'horticulture du comté de l'Islet reçoive
nos sincères félicitations pour le succès qu'elle obtient dans
la voie du progrès qu'elle parcourt. Nous ne pouvons que
nous associer aux paroles élogieuses que lui a adretsées M.
Barnard, directeur de l'agriculture de la province de Québec,
qui a bien voulu honorer de sa présence l'exposition dont
nous venons de ihire le rapport et y prendre la parole sur la
demande qui lui en a été iaite.

Puisse cette société servir d'exemple à toutes celles que
chaque comté devrait fonder; espérons qu'il se rencon'rera
des promoteurs aussi zélés de l'horticulture que l'est le fon-
dateur de la société d'horticulture du comté de l'Islet, notre
estimable ami, M. Auguste Dupuis. J. 0. O

LA CARRIÈRE HORTICOLE.

Cet article, bien qu'écrit pour la France, est d'une appli-
cation fort pratique pour nous. Nous négligeons trop l'horti-
culture, et il n'y a pas de doute que, si nos jeunes cultivateurs
voulaient apprendre l'horticulture dans nos écoles d'agricul-
ture, où elle est enseignée, pour s'en faire une carrière, ils
trouveraient vite un emploi lucratif, la preuve c'est que,
chaque année, les propriétaires des belles villas qui environnent
les villes de la province, vont chercher desjardiniers en Europe
ou aux Etats-Unis:

" Où les places sont prises,il n'y a plus de moyen de s'asseoir,
et pourtant, chose étonnante, c'est presque toujours le ce côté
que l'on va, par habitude, par routine, par vanité. La car-
rière est encombrée; c'est égal, on fait queue à la porte; les
plus forts manoeuvrent des coudes, se font un trou dans hi
foule, et passent avant ceux qui étaient en avant; les plus
souples se faufilent entre lesjambes de leurs voisins, et arrivent
au premier rang sans qu'on s'en doute; les plus timides n'a-
vancent qu'à tout petits pas, et se rebutent souvent avant
d'atteindre le but.

Et ce ne sont pas seulement les gens des villes qui nous
donnent ce spectacle; la campagne aussi leur envoie ses recrues.
Celui ci veut être commis aux écritures celui-ià clerc de notaire
ou avoué, cet autre employé du gouvernement, un quatrième
avocat, un cinquième médecin. C'est à qui ne sera plus le
fils de son père, ne sera plus le fils du paysan, ne remuera
plus la terre, n'aura plus l'air vif et pur, ni le soleil chaud
des champs. C'est une désertion, c'est presque une déroute.
Comment l'empêcher ?

C'est moins difficile qu'on ne le suppose. Faites que le
cultivateur aime sa profession, et il s'y attachera ; faites qu'il
la comprenne et la raisonne, et il l'aimera; donnez-lui l'ensei-
guement pour les garçons, mais aussi l'enseignement pour les
filles. Hors de là, rien ; peine perdue. Nous l'avons dit il y
a bientôt trente ans, nous le répétons aujourd'hui.

A côté des carrières encombrées, dont nous parlions tout à
l'heure, il y en a d'autres ouvertes au grand large, d'autres
où il y a place pour des milliers d'hommes. Le logis, l'ha it,
la table, l'argent, la considération, l'avenir, tout y est, et pear-
tant on ne s'y presse point;. les bords sont libres, l'herbe y
pousse pour ainsi dire comme dans les, rues où les gens ne
passent point. Partout, plus que jamais, on a besoin de bons
jardiniers, de bons cultivateurd d'arbres, -par exemple, et o'est
à peine s'il s'en présente quelques-uns de loin en loin. Si l'on
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voulait se montrer un peu dieficile, les neuf dixièmes seraient
écartés. Comment en serait-il autrement? Comment sauraient-
ils ce qu'ils n'ont pas appris.

Et ce n'est pas seulement notre voix isolée qui crie misère
sous ce rapport; les nêmes plaintes viennent d'ailleurs, tantôt
de près, tantôt de loin.-" Nous connaissons beaucoup de jar-
diniers. disait Ysabeaui, nous en connaissons de très habiles
dans leur profession ; de très justement honorés en raison de
leur savoir théorique et pratique en horticulture; nous ne
pourrions en nommer aucun qui soit mécontent de son métier,
désireux d'embrasser une autre carrière. Cependant, il y a
généralement disette de bons jardiniers, et bien des proprié-
taires, assez favorisés de la fortune pour faire à un habile jar.
dinier des conditions plus que convenables, ne peuvent pas
s'en procurer."

Oui, cela est encore vrai, et ce ne sont pas uniquement les
riches propriétaires qui on besoin de jardiniers; petits et gros
en ont également besoin. Voici venir le printemps, fumez
vos jardins, bêchez-les, exécutez ce que nous appelons la grosse
besogne, ce que vous pouvez faire au village, nivelez au
râteau; le jardinier passera dans la huitaine, dressera les
planches au cordeau, vous vendra les graines, les sèmera de-
vant vous et vous indiquera les soins d'entretien. Quand il
aura sené, il taillera vos petits arbres ; et ce bera, pour le tout,
l'affaire d'un demi-jour au plus; vous en serez quitte à bon
compte. Dites-leur cela, et vous serez le bienvenu chez la
plupart. Les plus intelligents se mettront tout de suite à
l'ouvre, les autres suivront, et si ce n'est la première année,
ce sera la seconde. quand ils auront vu les résultats de la pra-
tique nouvelle. Un peu plus tard, le jardinier deviendra une
nécessité; on fera avec lui des abonnements raisonnables, il
viendra surveiller la végétation, la diriger, il fera le greffes, la
taille en vert, l'effruitemnent, les semis d'arrière-saison. Il y
gagnera de belles journées et les cultivateurs y trouveront
leur profit en même temps qu'ils recevront l'enseignement
pratique.

Il en sera ainsi tôt ou tard, soyez-en sûrs, et le plus tôt
sera le meilleur. Las jardins ne manquent pas ; il en a par-
tout, de petits, de grands, des jardins avce des murs, des jar-
dins avec des haies; niais les hommes qui s'entendent à les
arranger sont aussi rares que les beaux jours ou cette saison.
Il faut cri former. Où prendre les dlèves ? Dans nos villages,
parmi ces jeunes hommes vigourusement bfitis, que le coup
de pioche et le coup de bêche n'cssouffleronit pas dans cinq
minutes.

Mais commençons par le commencement. C'est à l'école
du village que le, principes élémentaires d'horticulture doivent
être donnés et reçus; puis, au sortir de l'école, l'enfant, deve-
nu fort, apprendra chez son père le maniement de la bêche,
le premier des outils de jardinage. Rendez lui possible, après
cela, l'accès d'une école d'horticultu-c, et au bout de deux ou
trois ans, vous aurez un homme capable, qui se perfectionnera
à la longue par l'étude et la pratique. qui deviendra un orfèvre
de la terre, pour nous servir de la belle expression d'Olivier
de Serres.

Qui que vous soyez, n'ayez point peur de déroger en vous
engageant dans la carrière de l'horticulture. Pour arriver à
cette condition, on monte toujours, on ne descend jaumais; on
n'aliène point sa liberté, souvent même on la conquiert; le
jardinier est maître de son jardin, comme le charbonnier dans
sa maison. Linné, riche de latin, mais pauvre d'argent, se
fit, sans baisser la tête,jardinier degrande maison en Belgique
ou en Hollande, je ne sais plus au juste. Le célèbre Poiteau
a fait son chemin avec la bêche et le r.Iteau, pas autrement;
il n'était cependant que le fils d'un batteur en grange. Laffay
a commencé par être jardinier dans une maison bourgeoise, il
sortit de là avec 80 franes pour tout butin et fit sa fortune à
cultiver des roses. Soutif, le fameux cultivateur de dahlias

et de fraisiers, fut d'abord, lui aussi, simplejardinier; il mou-
rut heureux et considéré Si M. Lepère, de Montreuil, fait
autorité en arboriculture, si M. Hardy a un nom connu, c'est
à leur intelligence naturelle, à leur bêche et à leur serpette
qu'ils le doivent.

Il y a place pour d'autres et toute une moisçon de succè. à
faire dans la carrière horticole. Gardez.vous donc bien de dé.
tourner les enfants de cette direction ; indiquez-la leur au son-
traire; dites-leur bien que c'est un nouveau monde, et qu'avec
de l'énergie au travail, du goût et de l'étude, ils y trouveront
toutes sortes d'avantages, de l'agrément, une vie facile, de la
considération et, pour les plus intelli"ents, de la célébrité
peut-être."

(Gazelle du Village.)

PRIMEVÈRE CHINOISE.

(PRitMuua SINENSIS, Chinese Primi-ose.)

Cette charmante petite planto est si généralement connue
qu'il est inutile d'en faire l'éloge; elle est cultivée par tous
les amateurs de plantes et fait l'ornement hivernal des serres
et des appartements. Sa culture est très simple et peu dis-
pendieuse, puisque les plantes s'obtiennent de semis et fleu-
rissent au bout de quelques mois.

Pour avoir des plantes bien fraîches et gracieuzes, on doit
les semer en juin ou juillet. On sème en terre légère, dans
des pots ou terrines, qu'on place à demi-ombre en serre, sous
chiissis et même en plein air. On enterre fort peu la graine,
on bassine et l'on recouvre d'une couche de mousse jusqu'à
la levée des plantes. Dès qu'elles ont développé quelques
feuilles, on le repique séparément dans de petits pots et on
les rempote, quand le besoin s'en fait sentir, toujours c'. terre
légère et très subtantielle.

Les primevères de Chine se trouvent parfaitement d'une
terre composée de franche sablonneuse, terreau de feuilles et
terre de bruyère. Il est à remarquer que les fleurs sont plus
abondantes lorsque les plantes sont cultivées dans des pots de
petites dimensions, bien drainés, mais arrosées avec soin et
même de temps à autre avec un engrais liquide très étendu
d'eau

A l'approche des froids, on les place sur la tablette d'une
serre froide, près du jour, ou bien sous chiâssis en les garan-
tissant de la gelée par des réchauds et des paillassons et en
donnant le plus d'air possible quand il fait doux.

En faisant les arrosements, on évite de mouiller les feuilles,
sans quoi elles se taches et pourrissent.

Ceux qui possèdent une serre chaude ou un appartement
chauffé peuvent. en y plaçant quelques plantes, en avancer la
floraison. Les autres fleuriront naturellement pendant le
courant de l'hiver et du printemps.

Pour en jouir plus longtemps, il serait peut-être avanta-
geux de faire deux semis: un à la fin de mai et l'autre en
juillet. D'un autre côté, si l'on désirait avoir des plantes en
fleurs en octobre et en novembre, il sufira de conserver des
vieilles plantes en leur coupant les tiges florales aussitôt
qu'elles sont défleuries, les laisser reposer en été -et au mois
d'août ou septembre leur donner un bon rempotage, les
plantes se remettent en végétation et fleurssent abondam-
ment. Les fleurs des vieux pieds ne sont pas aussi belles que
celles des jeunes plantes, mais venant à une saison où les
plantes fleuries sont rares, on leur trouvera toujours un bon
mérite.

On cultive plusieurs variétés de primevères de Chine.
toutes très jolies et gracieuses. Leur perfectionnement s'ac-
croît encore tous les ans.
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Lcs variétés doubles ou semi-doubles s'obtiennent difficile-
ment par le semis, pour la raison qu'elles donnent peu ou pas
de graines. Celles qu'on voudrait conserver doivent être
multipliées par la division des vieux pieds pendant le courant
de l'été. On tient les éclats sous cloche ou sous chassis à
ini-ombre, jusqu'à ce que leur reprise soit assurée.

{liulletin Jlorlicolr et Agricole de Liége.)

L'ôlevage de la volaille sur un parcours restreint.

(Traduction emprun:ée au Poussin.)

La plupart des éleveurs de volailles n'ont s.ouvent à leur
disposition qu'un terrain peu étendu, et les difficultés qu'ils
ont à vaincre sont inconnues aux heureux propriétaires de
prairies et de champs de grandes dimensions. Il arrive sou-
vent en effet qu'un cultivateur qui veut élever de la voldie,
ne peut disposer en sa faveur que d'un espace très restreint.
La volaille peut-elle vivre dans de telles conditions ? cela est
hors de doute, car plus d'une poule naît, vit et meurt. dans
une cour de faubourg sans avoir jamais aperçu le moindre
brin d'herbe. Certains amateurs hésitent cependant à avoir
des volailles s'ils n'ont un graud espace à mettre a la disposi-
tion de ces dernières; c'est un tort, car avec un petit coin de
cour ou de jardin certaines espèces se trouveraient fort heu-
reuses.

Bien des choses qui, de prime abord, semblent difficiles, se
simplifient bien vite avec tant soit peu d'expérience; il en est
ainsi de l'élevage de la volaille. On doit avant tout choisir
un emplacement favorable à l'établissement d'un poulailler;
les poules ont besoin. outre leur abri, d'un parcours plus ou
moins restreint où.clles puissent se promener et respirer. Un
espace de 80 à 100 pieds carrés suffira largement à 6 poules
et 1 coq, si l'on a soin de tenir le petit enclos avec une par.
faite propreté Les poules seront dans d'excellentes condi-
tions si l'on peut adosser leur demeure à un mur, en faisant
les ouvertures au midi onu à l'ouest, et si on peut leur donner
un parcours ce longueur (5 à 6 pieds de large sur 16 à 20
pieds de long.)

N'importe quelle cabane peut servir d'abri aux volailles;
si l'on n'a rien à sa disposition, on fera un poulailler en bois.
Si l'on se sert d'une vieille cabane, il fau.t avoir soin de la
nettoyer a fond et surtout de s'assurer que l'humidité ne pé.
nètre pas à l'intérieur; on devra en outre la ventiler avec
intelligence, les courants d'air sont une source de continuelles
indispositions. Les perchoirs et les nids doivent être soi-
gneusement faits et tenus avec une propreté parfaite. Si le
plancher de la cabane est en brique ou en ciment, il faut le
recouvrir d'une épaisse couche de terre légère, de sable ou de
cendres. cette couche devra être souvent renouvelée. Si au
contraire la cabane repose sur le sol, on bêchera le terrain et
on mél.ngera à la terre des cendres. du gravier, un p.eu de
chaux, ce qui donne un plancher sec, chaud et que l'on peut
tenir propre très facilement. Si l'on a beaucoup d'espace à
sa disposition, le parcours donnera peu de peine, mais si l'on
n'a qu'un terrain restreint, il faudra nécessairement tenir les
volailles dans un enclos fermé. La meilleure clôture est le
gervis. Si les volailles sont de grosses races, telles que les
Langahan ou les Brahma, il n'est pas nécessaire de couvrir le
dessus du parc, mais si au contraire elles sont de races
légères, Espagnole ou Dorking et par conséquent volant très
bien, il faudra ou leur couper une aile ou couvrir de gervis
tout leur parcours; ce dernier moyen est le meilleur, car il
empêche les bêtes nuisibles de venir troubler les volailles. Le
sol du parcours ne doit pas être semblable à celui du poulail-
ler, le mieux est d'enlever la terre et de la remplacer par du
fin gravier. Il faut autant que possible tenir le sol du pou-

lailler et du parcoum plus élevé de 3 ou 4 pouces que celui
du terrain avoisinant; l'eau s'écoulera amsi plus facilement.
On devra b8cher le sol du parcours cinq ou six fois par an et
le renouveler complètement.

Nous conseillons d'établir dans un des coins du parcours
un abri peu élevé, d'environ 3 ou 4 pieds carrés qui servira
à un double Lut: les poules y trouveront un refugo contre le
soleil et la pluie. et pourront en même temps s'y poudrer de
sable. Les volailles ne rentrent jamais dans leurs poulaillers
pendant le jour, mais elles se mettront volontiers sous un toit
très bas. On devra avoir soin le renouveler souvent les
cendres oui doivent former le sol de l'abri; on fera bien d'y
jeter que!ques gouttes d'acide phénique afin de tuer la ver-
mine dont les poules se débarrassent en se poudrant.

Un dernier conseil en terminant. Les volailles ainsi enfer-
mées ont besoin de coquilles cassées. de fin gravier ou de
vieux mortier, afin de trouver les nmétériaux nécessaires à
leur digestion et à la formation de la coquille de l'oeuf.

(I.ive Stock Journal.)

CONGRÈS FORESTIER AMÉRICAIN.

Pointe Platon, 12 Octobre 1885.
E. A. BARNARD. EcR,

Directeur du Journal d'Agriculture.

MON OHERt MONsIEU.-Lo maire de Boston, l'honorable
Hugh O'Brien, ouvrit le Congrès le 22 septembre, dans.la
matinée. ce offrant aux membres la bienvenue, au nom de la
cité de Boston. La Société d'Horticulture avait mis à notre
disposition pour tout le temps de la session, ses magnifiques
salles situées sur Tremont street.

Le président, 'Hon. Warren Higley, après avoir exprimé
au maire les remerciements du Congrès, donna lecture de son
rapport annuel, qui paraîtra au long dans le Rapport du Con-
grès. L'on procéda ensuite à la réception des déiégués. M.
Wm. Little, de Montréal, envoyé par l'Hon. M. Lynch pour
représenter la provinue de Québec, reçut un accueil des plus
cordial. Pariai les délégués des différents Etats, nul ne
fut reçu avec plus de synpithie que M. Fornan, qui arrivait
de San Francisco, d'où il avait été envoyé par l'Association
Forestière de la Californie, pour la représenter au Congrès.

Chaque délégué expliqua brièvement les vues de l'Etat
qu'il représentait, et le Congrès se trouva entraîné dans une
discussion des plus intéressantes sur l'effer, du déboisement,
non seulement sur les cours d'eau (sur.ce point il n'y avait
qu'une opinion) mais surtout sur le climat et le plus ou moins
d'abondance de la pluie; sur o dernier point, le Congrès est
loin d'être unanime.

Après une deseviption des forets de la Californie, par M.
Prentice Mulford, et des Middlesez Falls (forêt de seconde
pousse, près de Boston) pai le vétéran sylviculteur, Elizur
Wright, qui passe quatre-vingts ans, nous eûmes une confé-
rence des plus intéressantes du professeur E. B. Southwich,
l'un des administrateurs du Central Park de New-York, un
entomologiste distingué. Il fait une guerre acharnée aux
ennemis de ses arbres, et a détruit cette année, plus de cin-
quante minets de chenilles, outre des myriades d'oufs. Il
s'est donné la peine d'exposer dans nos salles une magnifique
collection d'objets se rapportant à l'arboriculture, dans toutes
ses branches.

M. Charles W. Spurr, de Boston, a exhibé une très belle
collection de plaqués (veneers) dont je-vous envoie quaques
échantillons. Il réduit les bois précieux dont il se sert oomme
de plaqués,jusqu'à un centième de pouce d'épaisseur. L'après-
midi s'est terminée par l'étude de photo-mcrographs repr6-
sentant des sections de tnns nos bois, grossis à un tel point
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que l'on peut juger de la qualité, de la force, de l'élasticité du le faire, aussi scs remarques ont-elles été reçues avc un véri-
bois par la forme et la disposition des fibres et cellules ; M. table enthousiasme.
P. H. Dudley est souvent consulté sur le choix des bois à Le Révd. A. D. Mayo, qui parait consaorer a vie à r6pan.
employer dans les travaux les plus importants, et c'est au drc parmi Ice populations des Etats du Sud les saines notions
moyen du microscope et de la photographie combinés qu'il d'une éducation chrétienne et pratique, lut un charmant essai
arrive à une appréciation mathématique de la valeur de chaque sur les forêts de la Nouvelle-Angleterre, plein de poésie et en
échantillon de bois. même temps de bon sens, et la soirée se termina par quelques

Dans la soirée, le gouverneur du Massachusset, l'Hon. M. remarques de M. Northrop sur la Fête des Arbres, son origine
Robinson, dans un discours éloqent fit clairement ressortir et ses résultats.
l'importance de la sylviculture. Il fut suivi par l'ex.gouver- Le 24 septembre eût lieu l'élection des officiers et plusieurs
neur du Nebraska, M. Sterling Morton, celui qui, le premier, essais que le temps ne permet pas de lire, furent déposés sùr
a conçu l'idée de la Fête des Arbres, (Arbor Day) et auquel la table, pour être imprimés dans le rapports du Congrès.
les Etats des Prairies de l'Ouest doivent la plantation de mil. Duns l'après midi, les membres visitèrent le htvre de Bos-
lions d'arbres, et la séance fut terminée par un discours de ton sur un steamer placé à leur disposition par le Conseil de
l'Hon. docteur Loring, pendant trois ans président du Con Ville, plusieurs des échevins nous servant de guidesi la visite
grès Forestier, et Commissaire de l'Agriculture du gouverne de la mag
ment dos Etats.Unis, sous l'administration de la République. des incidents les plus intéressants de la journée, et pour ne

Le 23 septembre. une résolution fut adoptée, exprimant la pas trop désappointer vos lecteurs, J'ajoutera que le Conseil
sympathie du Congrès pour la veuve et les enfants du docteur deVille n'oublia pas de nous offrir un excellent lunch.
F. B. Hough ; en le perdant, la cause de la sylviculture en Le lendemain 25 septembre, environ trente des memt
Amérique a perdu son ami le plus actif et le plus persévérant. bres du Congrès firent une excursion à Woodsholl, au Cap

La conférence du docteur Egleston, chef de la division des Cod. sur l'invitation de M. Joseph S. Fay, pour visiter des
Forêts dans le Bureau d'Agriculture, à Washington, sur l'état plantations de pin commencées par lui, il y.a environ un quart
de la Législation Forestière dans les différents Etats de de siècle. Là, sur des collines de sable aride, exposées aux
l'Union est un travail très considérable et mérite d'être étudié vents furieux de l'Atlantique, nous avons parcouru on voi-
avec soin. ture, le long de belles allées, une forêt de cent arpents on

'L'Economie Forestière au Canada" que le soussigné superficie, composée principalement de pins de la Rusie
avait été chargé de traiter lui a fourni l'occasion de démon- (Pinus sylvcbtrip, Riga Pine, Scoteh Fine) semés, à la volée,
trer que l'ouvrage du Congrès n'avait pas été en pure perte, comme du gain par M. ray. Le secrétaire du Congrès, M.
témoins les différents Actes des Légi½tures de Québec et Fernou, employé pendant plusieurs années dans l'administra-
d'Ontario passés depuis deux ans, sous l'inspiration des recom tion forestière de la Pru:se, et parfaitement qualifié pour

mandtios duConrèà Puient ces lois être exécutéesl 1lE1juger des résultats ubtenus par M. Faypûcostrqucemnandations du Congrès. Puissn ces lois êtreate exqutes I
eet bon de remarquer ici q 1e le Canada est dans une position résultats âont des plus satibl'isantb.
bien plus favorable que le; Etats-Unis pour initier un bûn InutilL du faire allusion à un lunch magnifique qui nous
système d'économie forest*ère, vu qu'au Canada, presquc f t offert par M. Fay, si ce n'ett pour Aire comprcndre à ceux
touteq les forêts appartiennent au gouvernement tandis qu'aux qui refusent de se joindre à nous que la sylviculture ncst pas
Etats Unis, excepté mur la côte du Pacifique, elles appartien une occupation aussi aride qu'on le croit généralement. Nous
nent presque toutes à des particuliers. eûmes la bonne fortune de rencontrer à Woodsholl le profes.

L'Hon. Clinton H. Mcrriam, de Locnst Grove, New-York, seur Baird, du Smitsonian Institute, chargé de faire des
fit adopter une résolution demandant au gouvernement d'uti recherchieiu dans ha eaux de îAtîsutique et prin-
liser le loisir des troupes, au profit de la sylviculture, en leur cipaiemcîa4 du Guif Stream, il nous fit voir la Collection très
faisant planter des arbres forestiers dans toutes les stationý intéressante de ptâsbons et au crustacé qu'il prépare pour le
militaires. gouvernement américain.

Le programme de l'après-midi comprend: une conférence Mais il est temps de terminer ce compte-rendu, quelqu'im.
sur la Fête des Arbres par le docte' Egleston. une de W ,rftit qu'il -oit, j*cbpèrc qu'il encouragCra au moins quelques
C Strong sur la transplantation des pin. dans le tuui. J'auût Canadiens à profiter de i'occasion qui leur sera offerte, l'été
aprèq que le nouveau boi de l'année .'%t formé, au lieu de li pruchnin, de prendre part à la proonaine béance du Congrès
fin de mai, avant l'ouverture des bourgeons, qui est la saison Américain.
généralement adoptée. La nouvelle théorie de M 9trong a J ai l'honneur d être, mon cher Muasieur,
pris ses auditeurs par surprise, êt a donné lieu à bien des Votre obéissant serviteur,
objections, mais elle me parait basée sur le bon sens, et elle B. G. JOLY.
est confirmée par son succès dans la transplantation de mil.
liers d'arbres.

MM. Low et Poore exposent leurs vues sur les profits de ECHO DES CERCME.
la culture des arbres forestiers, M. Hersey lit un essai sur la Le cercle agricole de Sainte-Ann des Plain.
culture du cèdre rougq.et de l'osier, M. Northrop, sur la mite
en valeur des terrains incultes, par la plantation de forêts, Il y a une quinzaine d'années, nous visitions la paroisse
tous ces sujets sont discutés au long par le Congrès. de Sainte-Anne des Plaines. A cette époque, les préjugés

Dans la soirée, l'Hon. Norman J. Coleman, venu de Wash contre l'agriculture améliorée étaient grands par toute la pro-
ington pour assister au Congrès, obtint un beau succès. Son vince, et ils existaint ici omme alleuts. Nous avons revu
adhésion est doublement précieuse: comme Commissaire de cette paroisse récemment et nous avons été tout.A.fait étonné
l'Agriculture à Washington, il se trouve à :a tête du Départe du progrès réalisé dans ces dernières années trois beurreries
ment des Forêts et peut faire plus qu'aucunc autre, pour leur sont on opération les labourâ sont bien faits, les vaches lai-
protection; comme commerçant ayant exploité depuis plu- tièrca que nous avons examinées nons on bonnes
sieurs rnées une pépinière très considérable, d'où il a livré enfin c'est tout une révolution agricole. ac nous a
au commerce des centaines de milliers d'arbres, il connait l'ar. le plus émervlliS 'est la vitalité du cercle agricole diaus
boriculture à fond i il sait ce qu'il convient de faire, il a le cette paroisse. On en jugera mieux par les comptes rendus
pouvoir de le faire, et il a parlé comme un homme qui veut qui sùivans 1s font. honneulr tout autant aux membres du
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cercle qu'à sou dévoué, intelligent et patriotique fondateur, qui viendraient en temps orportutns nous instruire de leurs expé.
M O. B. Dalaire. M. Dalaire est inFtituteur à l'école de Sainte- rM.ncers dn ead nut .rseb ecosrIAnne. On le voit; il comprend la portée de sa M.gsn le prosden dead nut .'ssn ecosrl

lui~~~~~~~~~~~~ l'segeetetu eoi rYn u 'în~ujet agricole qui devra être disent-; pendant lit présente séance
les lenseigeettu devl rcéé oibrc prfon raiesten lc proures et invite les membrcs àl donner leur opinion sur le sujet adopté.lu la.sesdela ,océté Cmbin sraentrapdesle prgrè LM. levc-rsdnJus. Chaumnont, propose pour sujet d'en-
de l'agriculture, si tous les instituteurs dans nos caumpagnes tretien .I. le meilleur moyen d'avoir de bonnes vachet. laitières;
travaillaient ainsi à rendre l'agriculture en honneur, non*seu- j2. les soins et la nourriture à leur donner.
lentent pour les enfants d'école, mais pour la paroisse toute Adopté.
entière. Espérons qu'un si bel exemple trouvera de nombreux IM. le secrétaire dit que le sujet adopté est du plus g,,ranld intérêt,
imitateurs. ED. A. B3ARNARtD. surtout, vu que la paroisse possède déjà deux beurreries et que

l'oit peut tirer parti bien avanîtageusement du produit de nos
A552M541.gE ut: 13 JANVIFER 18S5. v aches à lait. C'est un granîd pas dans la voie du progrès. Tous

suvelit constater maintenant les avantages de l'industrie laitière
La sanc s'ovresou la résdene deM. . Lmuogs. n.bien encouragée dans une paroisse. Les résultats de chque annéeviron cent pecrsonnes sont présentes. ont été magnifiques, surtou ai on compare la quantité et la quia.

z a.- 74

VAC01E OUFItNFSET IMPORTÉE, POLLY DE ERNOSSA 849, ETî SA GÉNISSE.

M. le président remnrque avec plaisir le grand nombre de cul- lité du beurre fat depuis l'érection des beurreries. L'avenir sera
tivateurs présents et Ieg Çlicitc de leur encouragement; mais il encore p lus satisfaisant ; il est d'aie important de s'occupcr des
regrette avec l'asemblée que notre digne pasteur, le révérend vaches laitières et de trouver le moyen de n'en avoir que de
M. -Dugans. ne soit pas présent i prie ensuite M. le secrétaire de bonnL-- car à quoi bon d'avoir des vaches qui paient à peine
vouloir bien donner le compte rendu de la dernière as.cimblée,t leurs dipenses 7
leqUel est adopté. M. Ovide Gauthier ouvre la discussion et dit que pour se pro-

M.le secretaire ddnne ensuite communication d'une lettre curer de bonnes vaches, deux choses sont nécessaires
reçue de M. B. A. Barnard, directeur do journal de l'agriculture, 1. Le choix des races;i
qui félicite MM. les cultivateurs et souhaite plein succès au erele 2 Le croisement des races. (1lj
agricole. M. Barntard dit qu'il publiera le compte rendu de la pro. D'abord le choix des rae.Il est bien constaté que toutes les
miniée séance et de plus, qu'il se rendra à S.ainte-Anne nussitôt races ne sont pas ýgtalemèui bonnes *comime races laitières. De là
que faire se pourra. le choix iiitellsigentqnè l'oh en doit faire. Tout-le monde sait quo

M. le président, du consentement de l'assemblée, autorise M. le certaines racesde vachies doanieni unlaàit plus avantageux pour le
secrétaire à inviter M. Barnard a venir nous favoriser d'une c on- bUurre que p.ôur le fromage, ou sont plus piopres à la boucherie;i
fêrehee aussitôt que possible; il parle aussi des grands avantagtes ainsi il tout à y "agner à nous corriger du- défaut d'élever
quen peut retirer de couscils pratiques d*bables conférenîciers toutes sortes de vachcg, quelle que soit leur valeu'r et leur origie.
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l. Gatiier dlit que soit opinioni fondée sur soir expérienice et sui
l'expérience des meilleurs éleveurs de bétail, est que nous devons
conserver nocs hontiles vaches cinadienties, et qu'il est de la pîlus
granide importance de se procurer dles. reproducteurs jersey ou
îiyrsltire ; mais il préfère les jerscys (lui sont nos vaches canais-
diclines d'autrefois et elles sont encuro les mecilleures quand ont
cil fait its choix judicieux.

2. Nous devons intsister, dit-il, sur le croisementt des ra.es,
jiarce que c'est le seul moyen dl auîgmienter Ila vaileur de ttos :luti.
ittaux, ; il est certain que le cuittratre anîte li dégéntérescenice
et qju'il se perd pairmii uts des suiînteâ conisideraibles pair l'élu-
vaîge conttinuel des tîtêite3 races (1).

M. le docteur Gaudet rapporte qu*il ai eu l'avanttage d'assister à
la 'ratide cusiféruîtco tentue il Satt-yaciîithe piaroles nmembres
de Iiuidustrie laiitière et que l'opiîioît et l'expérientce sonit crn
faveur des races jersey et C. tii. orlsvchsliir
M. Gatudet dit aussi (1 u'il serait à désirer que les cultivateurs se
doitinuissetit la pcitte d ailler àl ces iîttéressaîttee conîféreces, qu'ils
eii r.ipîorter.tieîtt de bons printcipes qui les inidemnîiserauienît bient
largeitett de leurs dépeises.

M\. le secrétaire (mictions pleinîementt dants les opianionis émises
pair MM. Gautîtier et G.uudet; aisri il trouve qu'est devr.iit aussi
pretîdre titi moyen lults expédienit, plus vif. La reproduction d'ani
m1aiux choisis amneraiit sants doute d'excellentts résultats; tmais il

faîudraiît quelques atnnées pour remplacer aîvantageusetnt le
,grautd ntomtbre de vaches qui ne patent que leurs dépienses ou
mêmte qui nuc les pauienit pas.

M. le secrétaire ajoute que l'oni devrait destinter immédiatement
à la boucherie ou se défaire par quelque moyetn, de toute vache
laitière qui in'est pas trés avanttageuse, et preudre les revenus
poeir est acheter d'autres à 1 étranger, reconntues bonnes.

N'est il pas préférable de n'avoir qu'une bonnse vache que
d'est aivoir deux ou même trois médiocres. Pourquoi ne pas adop-
ter ce- zzaoyeii si facile surtout cette aînnée, la nourriture du bétail
étanat à boit marché et le prix des viandes assez boniY

M. le présidenit approuve bieni ce mode de procéder au reout-
~ellemient de certaines vaches laitières; tuais il dit qu'il serait
diffiile d'eri -arriver là de suite vu qu'on rencuontre souvent trop
d'indifférence. Il ajoute -Quant au choix des races, il serait diffi-
cile poar plusieurs de se procurer de bous reproducteurs; mais il
aurait a souhaiter que danîs difflureiîts eîîdrcits de la paroisse, on
formaàt des sociétés pour en avoir (2).

M. le présidlent lui-mêmt a un beau boeuf (avec généa1o4 ie) et
plusieurs devraienit profitei de cet avantauge qu'il procurerait vo
lotîtiers

M. 0. Thérien résume ea disant qu'il remarque que dans la
paroisse Sainîte Anne ri apporte beaucoul. de saut pour l'élevage
du bétail, si on ceijuZe surtout par l'exlii'iition de l'automne der-
l.ier, 1SS4. Mais comme oit doit tendre à la perfection, il conclut
que la première perfection serait de se mettre immédiatement à
l'oeuvre pour retranucher du troupeau tout animal de qualité infé-
rieure et de s'occuper du croisement (Sélection ? E. A. B.) des
races. Ceci est admis pal tous ceux qui s'intéressent vivemenît au
progrès agricole. La deuxième perfection consisterait à donner
1l-, soins et la ntourriture conveniables. Mais comme l'exemple est
toujours plus fort clue le précepte, il espère que, autint que pos-
sible, cliacun travaillera activemenit à l'amélioration de ses trou-
peaux, doninanit par lit le bois exemple et retir -nt pour lui-.même
tous les avanta"es qui resulterat d'un travail intelligent.

Avant de parler de la ntourriture à doîtîter de préférenice aux
vaches laitières, M. Jas. Gascon désire faire remarquer que cer-
taits tltnimaux unigraisseut pîlus vite que d'autres et qu'il y a une
diffree marque outtre les bottîes vaches laitières ut les ani-
maux plus profitables à la boucherie (3).

(1) N'y a-t-il pas ici unit iialciicindu? Par croisemnt oit entenîd
geîlieruleiii-iit le mnélauge de deux races distinctes :le durlîam
avec l'a> lire, par exemple, de pareils croisemenits tic saoit pas
géuîéralctnettt recommantdables. M. Gauthier a peut-être voulu re-
cutaînand£r l'amélioration de nos vaches caniadiennies par uit
.accouplemeiit avec d'excellentîs producteurs d'une race améliorée
comme celui du jersey pur-sang avec nos vaches citadienues.
Ceci nî'est. îas à pro * rernent parler le croisement des races. Peut,
être auEsi a t-il voulu signaler les iniconvénients de la reproduction
des mêmres famnille sans y mêler de sang nouveau. Ceci encore
il est pas du tout un croi.emeut .c'est l'éleage sans trop de
consaiigUitité. Eu. A. B .

(2) Très bien 1 E. A. B.
(3) Très vrail1 E. A. B.

SM. Désiré Chtarront parle danîs le même sens et <lit qu'il ci a
ht't' plusieurs fois la1 remarque.

L'usseittblée cepenidant nî'est lias uîîaîîiîn à reconniaître ce
pritîci Iî

M. Mihel Paque ttc dit qu'ait tie doit pas donîner uîîe nourri-
ture trop subsL-ttîkle (li autx vaches laitières, et qu'on lpeut
diriger aintsi lat formvltioîtdu lait ou du lit graisse.

M. Ovide Gîmuthie. aborde la ueustiont du choix de la ntourri-
titre. Il dit d'abord <lue le trèfle et les fourrages verts sonît iîtdis.
pentsables et qu'il appîrouve lat caututue de dfo'tner de lit paille
d'aivoinea dutrant uu certaint temnpb de l'hiver ; de plus, des légumues
eit q~uantité itullisaîtte ;... sontis il r-emnarque que lit culturec des
légumes est trop néègligée dants cette piaroisse.

M. O. rîîérieîî approuve M. Gaitthier et voit par les journmaux
augricoles que 12% cul ture- des légumes est très importantte et qu'ent
effet, ticos cultivateurs n''ri font presque pas. Que li culturte des
légumes est le mîeilleur moyen d'amneublir et de préparer les ter-
rains, et cri iième temps, donnîe utie nourriture plus saite et très
auvanatageutse à la formationî du lait.

Oit parle etnsuite des légumes les plus payanits.
M. le pîrésidenît emncourage d'abord. la culture des piataites vit

qîue c'est la culture la muieux comprise, tuaiS qu'il sera.it préfé-
rable de cultiver d'autres variétés, sanis cepenîdanît adopter trop
de cultures difrereittes.

Le docteur Gaudet dit que la culture des légumes est la base de
toute culture bient comprise, tuais qu'il faut être modéré daits les
commencements, parce que lat culture des racines demuande assez
de connaissances prutiquies (2)

M. On. Gauthier se déclare en faveur de la culture dia la bette.
rave, comme plus payante et plus nourrissante que les patates.

Le docteur Gaudet approuve l'idée émise par M.Gauthier et dit
qîu'on effet, la bettèrave est plus ntutritive que? ls autres légumeas (3j.

Sur la demande de plusieurs Messieurs, M. 0v. Gauthier di-,
que las betterave doit être cultivée dans les terres fortes, que les
résultats sont bien supérieurs à ceux obtenus dans la terre légère,
mme bonîne (4).

'M eprésidetît recommande surtout d'acheter de lagraine de bet-
terave importée; que pour sa part, il en a toujours été satisfait (5).

M. Moise Thérien remnarque avec raison que plusieurs cul.
tivateurs crai-nent de trop soigner leurs animaux et qu'en effet,
ils dépenseraient p lus qu'is ue retireraient tout compte bien
tiré. Il y a donc dé faut sous ce rapport : Il considère qu'il se gas-C lele tiers des fourrages avec le procédé ordinairemenît employé.

Lemoilleur moyen d'employer le fourrage, dit-il, est de le couper
ou de le hacher au moyen de hache-paille.

Le foin ou la pgille ou autre. fourra.-e ainsi hachés et trempés
quelques heures d'avance acquiert une quantité bici. supérieure
par la fermentation et si l'on y ajoute duaisoa de blé ou autre subs-
tance farinecuse et du sel, on aura là, la plus économique de toutes
les tinurritures et la plus profitable (o).

M. 0. Thèrien remarque que la classe agricole ne lit pas assez.
Il faudrait que dans toutes les maisons, on regut un ou deux jour-
naux agricoles. A l'exemple des cultivateurs bien reniseignés, tous
seraient en état de faire des progrès plus rapides et avec une bien
plus grande satisfactiosi.

M. le secrétaire donîne cîlsuite lit lecture admirable d'une coulfé-
rence faite par M. l'abbé Mositniiny sur les cercles agricoles et
.;oMme imuportance de ces réuiliions de cultivateurs, il cite le be'
exemiple donnté par les paroissienc de Sa'nt-apit qui otît fait
,Jus merveilles% sous la direction de leur zélé pasteur, glus encou-
rage et fait pratiquer une culture intelligete.

Toute l'assemblée applaudit à cette itéressante lecture et tous
se disenît que la belle paroisse de Saitite-Ate peut, tout aussi

(1) Miais plutôt aueuse. E. A. B3.
(2) Ht beaucoupde travail manuel. B A. B.,
(3) Les patates valent plus à poids égal; tuais u arpent cai

bettcraves donniera environt le douhleu de nurriture de ce qe
donnterait un arpent en patates ; le rendement étanit de 800 à 1000
ms. de betteraveA contre 200 ô. 250 muinets de patates, danas les.
meilleures conditions. E. a. B.

(4) Les betteraves jaunes viennenît parfaitement dans les lwesu
terres légeères. BE AB.

(5) On peut récolter ici d'excellentes graines, à la condition de
lansster, pour la grainie, d'excellentes betteraves. E. A. B.

(6) Pour faire dontner une abondance de lait riche en hiver, il
faudrait ajouter quelques livres de grain, muoulu, et cela paicrait
très bien ai le vêlage nie doit pas être tr>%s rapproché. E. A. B.
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bien aile les bonnîes geiis de S-timt-AgPapit. se livrer de tout cSeur
1% leur noble protèession et qlue, comme plusieurs pa le pnsssé, la
suivront pas àl pais lit marche (lu progrès.

hl. O '1hérieiî résume et p) irIe des fruits qu'on devra n-tirer
de cette jolie séanîce. Premier fi lait, dit-il, chioixc des tacesd<e vachts
laitières; deuxième fruit, lk croisement (aiéoriuE. A. Il )
des races; troisième fruit, la nouatrritulie îiboîiauiate et écionîtique
à donner aux aimîaux ; quatrième fruit, la lcelure des Journaux
ou de bons ouv-rages sur l'agriculture; eiiîquième fruit, l'eiou-
r'agemaenît aiu cercie agricole q1ui fera la prospérité (le tous, si les
bones résolutions déjà p>rises sont mnises cii pratique.

En raeoiuziiatmdatit aux Messieurs jhiéseats d'initîer leurs :allais
pouir la prochainue séanuce, M. Il. présidtit ajournue vut 'lieure
avanceée. O. S. DALsîltUi, S. C. A. St.-Atiiie dei..

SE'À*Cr nu 26 riývlîîusn, 1885.
Présidenîce du révérenîd M. J. EL Dugas, prétre, curé.
A l'ouverture de la séanuce, M. le secrétaiire procède il li ec-

turc (lu comiptc renidu de l'assemblée précédente, lcequel est
aido't 1'è ~evirona cent personnies.

i.le président honioraire adresse ensuite alux mnembresl du
cercle, de tîieiîveillanxua paroles d'enicouraigemient. Il dit que ces,
réuionis sot de nature à faire beaucoup de bien, piarce qu'ou y
discute cii familîle les ilitérèts impurtants de la classe agricole.
M. le presideiit dit enîsuite que vu ses nomibreuses oaccupationis, il
n'est pats spécialement préparé pour la séanîce, ceeiîdaiit qu'il
dira uais mot sur l'économie domestique et sur l'eiîpl oî du temps.
hl. le priésidenit considère l'éconiomie comme la base du succes
citez le cultivateur :on ferait bien des tra.vaux, dit-il, on se doit-
auerait bcautoup de peinie pour réussir, si l'économie aie préside
pas a tout et partout point de succès possible ; mais il faut de
Ilcutiumie bieni comprise :on ne doit point, par exemple, ccoîîo-
isier sur la nourriture du bétail, comme le faiisait remarquer le

cevêreiad l. Latasse, ce serait là mal entendre ses iiitérèts;
il cii est ainisi danis bien d'autres circoinstanices. Ilfaut aussi con-
biderer les améliorations comme faisant partie Je l'éconîomie
parce que c'est à cette seule conîdition d'améliorer qu'ou aura
quelqlue chose à économiser.

Il faot aussi éviter le luxe et toute autre dépcense iniutile, car
c'est lit ce qui fuit la ruine de plusieura.

Chacuni donc s'appliquera à pratiquer une économie raisonnable
et raisonnmée, donnuant par là le hoit exemple à ses concitoyens.

D.e toutes les éconlomies, conîtinîue M. le présidenit, la priîîci-
pale est bicen le boit emp>loi du temups qui consiste pîlus il bieni dis-
poser de son temps qu'à travailler saiti cesse.

Le temps, c'est de l'arteiît, <une ùs money, comme dit l'un-lais.
Len effet, il faut utie lig~ne de -oenduite toute tracée sur ce point,
il faut uta temps p>our chaque chose et chaque chose danîs soit
temps. Le cultivateur iiitelligcuîr doit prévoir loiig.empz d'avance
les travaux qu'il doit faire -c'est aisi que l'ordre amèe t'ai-
sance dans les familles et que le"q travaux a 'étant pas en arrière,
le jour du dimancbe sera respetté.

MÙ. le presideut termine ses initéressanutes remarques par de
paterniels conseils, et il eiacourage les membres préýsenta il s'unir
pour faire le bien.

M. le secrétaire remercie au iion de ]'assemblée M. lie prési-
denit, et dit qu'il désire faire quelques remarques quanît à certains
préjugés quli uenièi peut être de ntature à nuire au cercle %,n-
cote. Il explique bien clairemnt le but qu'on se propose das a
formationi de ces réunionis; il inivite donc tous les cultivateur
prendre part ýaux discussions et a s'entenidre sur les meilleUr
muoyens à prenidre pour réussir aussi bieu que possible dans l1 y
travaux.

M. le secrétaire offre tout siimplow.eiit ses services, et se charge
de réponidre à toutes les questioa'n qui lui seronît posées, S'ap-
puyant sur les jouirnaux agricoles et sur les meilleurs -auteurs
pratiques.

Le sujet itmportamnt- des vaches laitières n'étant pas épuisé, il
projuoseque l'au continiue cette importantte discussion.

M. F. V'illeneui'e dit qu'il voit par le compte renade la dur-
mèére séance que la race de vaches laitières jersey est bien appré

.:ciée par le cercle, et il rite Ca faveur de cette race que le-
révérenid Ai. Labelle l'a introduite à SaintJèrôme et que le-,
r-ésoltats ont été msagniiques si on en juge d'après les dernièrel
tentes quise sonut faites -on a obtenu le prix de $600-00 pour uar
boeuf de cte- ii y en -.Y plusieurs autres pour eqeso
d&maiïdè-audelà de $100-Q0 it même $200.00.

NI. le présidenit d2inaiide ('ii quoi lat race jersey est préranble ?
MM. Daima. Limog-,e3 et Ovide Gauthier s'accordent à dire (tue

ces animaux sont plus petits (lue les autreCs; qu'ils sont exeel-
lentîs comme racu laitiere et que leur enîtretien est mîoinîs coûteux
eii propoi'tion.

M. 13 asucoit dit qu'en effet, il ni'est pans très avanîtageux
d'avoir de "Sros Fiiiinaîux avec îîos pac~set ires courtes sui-
souîs; d'ailleu.rs, que les grandes rates diniuent rapidemiit.

M. le secrétaire ajoute (lue les grog animaux brisenit beaucoup
tes 1111eages cil IN'riiteý.ps et eii autone, surtout les Prairies.

Plusieuri miibres de 'uissemblée exprimoait le désir de se pro-
curer de bons repiroducteurs, au mons uîî. (Nous ena aiotia de
bien bons, à venidre à prix f Muits. E. X£ B.)

M. 1). Charron dit qu'il ientit pourtant facile de s'entendre
pour s'eu procurer dants piusie-urs parties de la paroisse en for-
luttait des comités.

M. Charistophe Racinie dit qu'il croit, umi peu difficile de dépenser
de grosses sommes à cet cifet. ni ont conîsidère les prix-courauts.

M. D. Limoges dit qu'à son opinion, oit îie doit pas trop se
presser, que les prix vant tomber uit peu et qu'il y a sagesse à
être prudent dans ces circonistanices.

M. Biij. Gascon et plusieurs autres înem'res parlent ci
faveur de races alderney et ayriliire croisées (1). Ont remarque

ue l-iplupart des cultivateurs, sont cii faveur du croisement (2)
es raceseît que nos meilleures vaches canadienarz_ doivent être

conîservées.
1,!. Ovide Gatuthier désire faire une remarque qu'il croit trés

iînportuiite nu Rujet de l'amélioration des vaches luitières. C'est
que quanîd oit veut élever les veaux ou les géîîisses, on lie doit

astraire les vaches aussi longtemps, il prétend que cela est
dolmmageable pour les jeue élèves; ein ab.orbant à leur-détri-
menit les substances niécessaires a leur croissance et à leurs forces.
il îp.puie soit opiniion sur des faits remarquables (3).

M .D. Limoges, J. B3. Racine, Jas. Gascon et plusieurs
autresî setaoadeîit la remarque de M. O vide Gauthier.

hl. Alfred Cliatraiid s'oppose à cela, et dit qu'en ne mèna-
-,eaîît pas la bonne rinurriture, il n'e-it pas niécessaire de cesser

âtraire les vaches plus à bonne heure, et que leurs descendants
n'en seront pas plus mal. <M1. Chartrauid a raison. Une bonue
beurrière donnte du lait pendant onze mois et pluts, sur douze, à
la condition d'être richement nourie, et produit ainsi-au-delà de
300 Iba de beurre par année. E. A. B.)

Cette question a certainemnt soit impor tance.
M. le secrétaire désire faire quelques remarques sur la tertue en

généèral des étables. Il dit que la santé des animaux est altérée
souvent par bienî des causes et qu'il serait boit de -faiïr-des irié-
liora.tioais de ce côté La propreté dit-il, est indispensable, on dit
que le bon soin vaut atant que le bon'grain. Il n'hésite pas à
condîimner l'habitude de teiir les animaux A, la noirceur dans
uîîe étable basse et trop chaude, et dants un air corroy- pu Ont
devrait remédier à Cela au moyen de bons ventilateurs, ce qui
est une chose facile à prutiquer.

Quelques personnes disent qu'il est bon de faire sortr les ani-
maux de temps cei temps *eii hivet, ' aais cette opinio es encore
discutée.
M. l3enj. Gascon s'oppaise à -cela;i pour lui il préèr~me les tenir
toujours dedan (4).

M. .D.;Limoges demnde qu'on walipende.ile sujet des vaches
laitières et qu'on profite de la présence de M -D4 a, de Saint-
Jacques, pour demander à ce Monsieur d'ùtre assez boa de nous
faire part de ses conînaissances sur la culture du tabac.

M. Dug-as se rend avec 16aucoupa d'obliýeance a:&-déir de, ls-
-semblée et s'exprime à-peuprès cui ces terties: .1 -

(1) Il vaut iuix se procurer u!à animal piur-sang de l'un:> ou
*de, t'autre race. . L. A. B.

<2) N'est-ce pasýpîntàtIasélection des types qu'il faut préférer ?
E. à.! B.*

(3) VUne nourriture riche et abondante ppermet à la vache 4c
donnuer un veau très viable et utile, et zn mérme temps ue quantité
de lait suffisante pour payer, eus grnde partie du moins,. la pourmi-

*turc consommée. M. Gauthier aurait raison s'il s'agisait d'lai-
i maux de boucherie; mais*dans la produèrion du.lait, les veaux ne
adoivent pas avoir. de téindancé marqtiée à la graisse. E. A. B3.

(4) Ceci -s'applique surtout-aux vachts -i'flit et âann.%à
leiril'exercice étant Burf{Ottt e&*'irp auxW animau à.

croissance.-- - 'E A. B.
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Le terrain où l'en se propos,) de cultiver le tabac doit être
labouré l'automnîe et biene~o~é Att printemps, on grub <1)
fortement et un herse. Sur uti retour de prairie le tabac vient
beau.

Oti prépare les couches vers la fiti d'avril. Ces couches se font
datts uin enîdroit élevé. Oit tic creuse pas la terre, mais on fait un
granîd cadre datts lequel oni niet uti pied d'épaisseur de fumier do
cheval, là-dessus, on tact utte couche de six pouces de bonine
terre. Cette tcrre doit être prise danîs les bois francs dès l'automnîe
et déposée daîns les bâtiments pentdanît l'hiver. Oti doit semner
clair dans les couches, le plant est plus fort et de inzilleure
coulgur (2).

Ot fait 1. s fesses pour transplanter le tabac vers le 20 mut.
Celui platnté de bonnîe heure est tou*jours plus beau. Oti doit pro-
té"er le platnt soit par des écorces de oboîtl etu ou avec du papier.
Us couches doivent être tenues chaudes, tie leur donner de

l'air que bien r-remetît. Oit a préféré depuis quelques années se
servir de toiles huilées au lieu de châssis vitras.

, -n doit arroser datte îes fosses quand on transplante. Les
fosses doivent tre de deux à trois pieds de distanîce et de trois
enître les rangs. On doit souvent remuer la terre au pied du tabac
enîtretenir le terrain bien tiet, coup3r la tète du tabac quanid il
est à une certaine hauteur et prenîdre beaucoup de précautions
pour le faire e§cher.

L'espèce de tabac cultivée ou géniéral est celle du Contnecticut;
cependtit il csi est de plusieurs variétés qui sont avantageuses.

Le amateurs de la pipe eurenit e suite l'avantage de g0oûter uti
excellent tabac très bieni préparé par M. Dugas lut-môme.

M. le secrétuire remercia enisuite M. Du-as de ses excellenîtes
paroles et de ses bonsa renseigntements.

M. Dugtîs adresse quelques félicitations à la paroisse et admire
le boit esprit que lious avons eui de former un cercle agricole. Il
est heureux de voir un aussi grand etncouragemenît.

Vu l'heure avanîcée, M. le président se lève de soit siège et est
remplacé par M. D. Limtogesi.

PI usicurs membres do l'assemblée expriment le désir de se
procurer de la graine de trèfle rouge ; Il Damase Limoges fait
cotneître qu'il se ch-.rgcra d'en acheter à un prix modéré.

M. 0v. L uthsier considère le trèfle cuinme étant la première
amélioration et il encourage les genis à l'employer.

M. le plasidenît ouvre ensuite une liste de ceux qui font ute
dematnde de graine de trèfle rouge et le montant requis s'élève à
plus de 500 livres.

M. le secrétaire demande ensuite à M. le président ce qu'il
penîse de la coutume de hacher la paille et le foin donnés en nour-
riture aux animaux.

Plusieurs prenînetnt intérêt à cette questioni et, l'opinion est que
la chose est même tres avantageuse, niais à la condition que le
fourrage soit net de mauvaises herbes, et que les boites dans les-
quelles on fait fermenter les fourrages et les légumes soient
tenues bien propres. BI. 1I président ajourne la séance.

0. E. DàLAXItE, secrétaire.

Voilà dcux .4ances bien remplies, et admirablement rappor-
tées. Nous espérons que les quelques suggestions que noua
avons faites à la lecture des comîptes rendus ci-dessus seront
prises en bonne part; qu'elles seront discutées de nouveau
dans le cercle et que le rapport en sera fait dans un prochain
numéro du journral. ED. A. BARNARD».

(1) Scarifie. E. A. B.
(2) Ne vaut-il pas mieux transplanter ou repiquer dans les

couches, afin de donner de la force aux planits? E. A. B3.

PAWRTIE NONOFIIL .

A VENDRE
BÉTAIL AYltsHIRlt,

COOHON8 BERKIsnirE.
VOLAILLE S L>LYMOUTII ROCK.

S'àdresser à
Mi LOUIS BEAUBlEN,

16, rue Suint-Jacques, Montréal.

ABEILLES A VE<DRE.
S'adresser à il. EMEIIY, Saint-Roch, comnti Richelieu.

GI1ANDE

Hîposition Coloniale à Lodres, Angleterre, 1886.

CINQUANTE.- QUArtRE ILLE PIEDS RE8-
SEIIYRS POUR LE OANADA.

Première Commission ]Royale d'Expo-
sition depuis 1862.

1 'EXPOSITION COLONIALE ET DES INDES
Ledq ui s'ouvrira à Londrox, Angleterre, le 1er do

Mai 1t66doit se faire sur un grand pied, son but
étant de taire époque dans les relations mutuelles
do toutes les parties de l'.Eroîîre britannique.

Afin de donner p lus do relief à cet événement,
uno Cornoit-sion Royale a été émise Pour tenir
cette exCoeition, la première depuis 1862; et Son
Altesse RYale lo Prince do Galles en a été nommé
Président par Sa Majesté.

L'espace considérable do 54,M0 pieds carrés a été
alloué à la Puissance du Canada, Par ordre du Pré-
sident Son Altesse Royale.

Cette Exposition n'est que pour les colonies et
les Indes;- ni le Royaume- Uni, ni les nations étran-
g ères nie pourront y coincourir, l'objet étant d'ex-

ibler au monde entier cé que les colonies peuvent
faire.

C'est la pies belle occasion offerte au Canuda
de montrer la place distingtiée qil occpef lLc aux progrèi qu'il a faits dans lf'arcluel'horticulture, les industries et les bea rte,
les indpemtries manufacturières, les améliorations

le lgrcontes apportées aux mnachines et lns-
trumenta de fabriques, dans les travaux pîublics au
moyen de modèles et dessine, aussi par un étalage
à pproprié dos immenses ricbcs.ýes qu'il pobsède
da.ns ses péoeriee, ses forêrts et ses mines, et aussi
on) fait do marine.

Les Canactiens do toutes dénominations et do
toutes classes sont invités à venir et lutter d'ar-
deur peur mettre le Canada sous son véritable
jour commeI premitre colonie de l'Empire britan-
nique et déterminer sa veritablo position aux roux
du monde.

Il est do l'intérêt de cbaque cultivateur, produc-
touret fsbriosntdo contribuerà cotte exposition.
vu qu'il a déjà été démontré qu'un développement
do commerce suit teujourx do semblables cllqrte-

Par ordre, JOI LOWVE,
Secrétaire du uépartement

Orrovà,ler optrubo1W.do l'Agriculture.

Aux hommes affectés de débilité nerveuse.
On permet de faire un cs'oi de trente jours de la célttle Ceitura Voitue du

Dr. flyo avec tous ses accessires, pour le teulagemeni rapide et permanent de
ta débilité nerveunse, pertes do force& virfis et autres troubles. Restoratio i n-
pîtte de la unis et de lavigu.eur garantie. Pas de risques e*,coubus. Un pam-
phlet iltuxtré. avec iCrmaiom c miplète condition- etc., cenvoyé par la malle en

a'adressant à la VOLTAIC Ill;LT Ce., 7iarhaIl, Mlcb., 11. S.

A VENDRE
Un Taureau de la fameuse race «I'SHORTHIORN " pur

sang, âgé de neuf mois.
P. N. RLITOHIE,)

Sainte-Anne la Pérade,
___________Québec.

flD AUX ÉLEVEUitS ET AUX SOCIÉTÉS
'-I--Y - 'AGRICULTUREs.

A VENDRE
Quelques têtes de Âyrshircs de race pure, mâles et femelles,

Provenant du troupeau du Soussigné, si apprécié pour ses
qu'alités laitières, et qui comme tel a obtenu.deux fois le 1er
prix aux Expositions de la Puissance, à Ottawa.

Pour plus amples informations, s'adresser à
3'AMES PRUMMODrai

.Petite ciite,Motél
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